
Cadrage macro-économique
La croissance redémarre en 2018

La croissance économique de la Martinique atteint 1,2 % en 2018, après la baisse de 0,6 % du PIB l’année précédente. Elle est proche de la crois-

sance guadeloupéenne (+1,4 %), mais reste inférieure à la dynamique nationale (1,7 %).

L’investissement continue d’augmenter et les exportations sont en hausse après trois années moroses, contribuant ainsi à la hausse du PIB. La 

consommation publique repart légèrement à la hausse et la consommation des ménages reste stable.
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Le produit intérieur brut (PIB) de Marti-

nique atteint 8,9 milliards d’euros en 2018, 

soit une hausse en volume de 1,2 %. La 

population, estimée à 368 050 habitants au 

1er janvier 2018, continue de décroître. Il en 

résulte une hausse du PIB par habitant de 

2,4 % en euros constants qui atteint 24 460 

euros, un montant similaire à celui de Gua-

deloupe, mais inférieur à la France entière.

La reprise de l’investissement se confirme

L’investissement est le principal moteur de 

la croissance martiniquaise, puisqu’il aug-

mente de 4,2 % et participe ainsi à la hausse 

du PIB à hauteur de 0,8 point. Le redresse-

ment amorcé en 2017 (+ 2,3 %) se poursuit 

en 2018, après trois années consécutives 

de baisse. Les crédits d’investissement 

accordés aux entreprises (+ 9,9 %) et les 

crédits immobiliers accordés aux ménages 

(+ 4,8 %) sont en hausse.

Signe de la bonne santé de l’investissement, 

la production du secteur de la construction 

augmente de 2,4 % en volume, suite, en 

particulier, à la hausse des autorisations de 

construire délivrées en 2017 et 2018.

La formation brute de capital ! xe est da-

vantage orientée vers le renouvellement 

des équipements et leur mise aux normes, 

que vers l’augmentation de la capacité de 

Insee Conjoncture Martinique n° 9 – 2019

production, comme en témoigne la hausse 

des immatriculations de voitures utilitaires.

Les exportations repartent à la hausse

Après trois années consécutives de baisse, 

les exportations de biens et services (hors 

dépenses des touristes) augmentent de 

6,6 % en volume et contribuent pour 

0,5 point à la croissance du PIB. Elles ne 

rattrapent cependant pas le niveau de 2016, 

qui s’élevait à 705 millions d’euros.

Les secteurs du transport (+ 26,4 %) et des 

industries agroalimentaires (+ 12,9 %) sont 

les principaux responsables de ce regain de 

compétitivité de Martinique. La banane af-

! che une belle progression (+ 15,1 %), ce-

pendant il s’agit simplement d’un redémar-

rage de la production quelques mois après 

les dégâts causés par l’ouragan Maria.

En revanche, les exportations de carburants 

chutent de 24,3 % en volume. La hausse 

des prix des produits pétroliers permet de 

limiter la baisse en valeur à 9,7 %.

Les importations de biens et services aug-

mentent modérément (+ 0,5 %), ce qui 

limite leur contribution à la croissance à 

– 0,2 point. Comme pour les exportations, 

c’est le secteur des transports qui est le 

principal responsable du dynamisme des 

échanges. Les importations de produits 

pétroliers chutent, quant à elles, de 9,3 %, 

mais la forte hausse des cours du pétrole 

brut (+ 26 %) alourdit la facture des hydro-

carbures de 14,2 %.

Les dépenses publiques augmentent légèrement

La dépense hors investissement des admi-

nistrations publiques est en hausse de 0,8 % 

en volume, alors qu’elle s’était contractée 

de 1,7 % en 2017.

Les salaires versés par les administrations, 

la Sécurité sociale et l’enseignement aug-

mentent de 1,0 %, malgré la stagnation de la 

valeur du point d’indice pour les fonction-

naires. Ils sont les principaux responsables 

de la hausse de la consommation publique. 

Dans le même temps, les consommations 

intermédiaires utilisées par le secteur pu-

blic baissent de 7,6 %.

Dans un contexte d’in" ation modérée 

(+ 1,3 %) et de baisse de la population 

(– 1,1 %), la consommation des ménages 

progresse peu (+ 0,1 %) et a une in" uence 

négligeable sur la croissance.

Cette atonie de la consommation des mé-

nages intervient en dépit d’éléments favo-

rables : les salaires versés aux ménages aug-

mentent de 2,3 % et les encours des crédits 

à la consommation progressent de 7,7 %. Il 

en résulte un taux d’épargne des ménages 

en légère progression (+ 0,9 point), qui 

s’établit à 25,2 %. n



Les principaux agrégats et leur évolution en 2018  (en million 
d’euros et en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.

Insee Conjoncture Martinique n° 9 – 2019

Cadrage macro-économique

La croissance est de retour en 2018

Taux de croissance du PIB en volume (en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.

Les exportations repartent à la hausse

Évolution des échanges extérieures en volume (en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.

Les dépenses publiques augmentent légèrement

Évolution des dépenses publiques en volume (en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.
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La reprise de l’investissement se confirme

Évolution de l’investissement en volume (en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.
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Valeur 
(M€)

Évolution en %

Vo-
lume

Prix Valeur Contri-
bution

Produit intérieur brut 8 947 1,2 1,1 2,4 1,2

Consommation des ménages 5 107 0,1 1,0 1,1 0,0

Consommation des administrations publiques 3 934 0,8 1,0 1,8 0,3

Investissement 1 783 4,2 1,3 5,5 0,8

Imports de biens et services 2 969 0,5 0,9 1,4 -0,2

Exports de biens et services 1 135 6,5 1,7 7,8 0,7

Variation de stocks -43 /// /// /// -0,5

La hausse des prix est plus modérée qu’en France métropoli-
taine

Évolution de l’indice des prix, moyenne annuelle (en %)

Source : Insee, Cerom, Comptes rapides.
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